
«Non, je n’accepte pas le débat avec Marc 
Pommereau. Je veux bien débattre, projet contre 
projet, mais avec mon alter ego, avec celui ou 
celle de l’actuelle majorité qui sera désigné par la 
droite...». Comme un refrain, la candidate PS-PC 
martèle quotidiennement le seul argument qu’elle 
a trouvé pour échapper à un face à face avec le 
Président du Conseil général.

Rappelons tout de même qu’elle n’a été désignée 
que par seulement 400 militants déboussolés d’un 
parti socialiste lui-même désorienté. Rappelons 
ensuite que cette désignation très politique a été 
orchestrée par le maire de Tours qui cherchait à la 
fois de la place dans sa liste d’adjoints potentiels 
et une marionnette pour le Département qu’il 
pourrait contrôler sans problème. Rappelons 
enfin qu’elle a été imposée au parti en dépit de 
la candidature naturelle du leader historique de 
l’opposition départementale, en la personne du 
conseiller général de Joué Sud.

Consciente de tout cela, la candidate PS-PC  
cherche à s’imposer, à rendre évidente sa 
désignation aux yeux des militants. On la voit 
partout, on l’entend beaucoup. Elle brasse 
beaucoup d’air pour conforter son statut 
de présidentiable. Elle récite, comme des 
incantations, les quelques principes idéologiques 
généraux qu’elle a pu retenir. Pour se rassurer, 
elle entretient la polémique, elle politise le débat 
local pour essayer de transformer les élections 
cantonales en un enjeu droite-gauche. Mais ça ne 
prend pas. Pour cause, la très grande majorité 
des missions du Conseil Général ne sont ni de 
droite, ni de gauche. Elles relèvent du bon 
sens et du pragmatisme, qui ne sont pas des 
qualités universellement partagées. D’ailleurs, 
à ce propos, la seule véritable différence entre 
la Majorité Départementale et l’opposition, c’est 
que la première préfère gagner l’argent avant de 
le dépenser. L’évidence.

Dans ce contexte, la candidate PS-PC n’avait 
alors qu’une opportunité d’acquérir une véritable 
stature départementale en acceptant un débat 
avec Marc Pommereau qui est celui qui incarne 
naturellement la Majorité Départementale et 
la politique qu’elle conduit depuis des années. 
C’était la seule occasion qui s’offrait à la socialiste 
de se mesurer au patron du Département.
Le débat n’aura pas lieu. Faute de participants. 
La chaise de Mme Roiron restera vide, refusant 
la confrontation sous un prétexte fallacieux. Elle 
veut discuter avec son alter ego. Son autre moi-
même, lirons les latinistes. Rien que ça. Qu’elle 
se rassure, elle n’en trouvera pas !
Pour garder la face, la candidate PS-PC a besoin 
de choisir ses interlocuteurs. Elle fait le tri entre 
ceux avec lesquels elle veut bien débattre, et ceux 
qu’elle rejette, par angoisse paradoxale. Comment 
peut-on prendre la responsabilité de présider un 
Département si, avant même d’être élu, on fait 
preuve d’un manque évident de courage et donc 
de convictions fortes.

Ne nous trompons pas, si la candidate PS-
PC refuse le débat avec le Président, ce n’est 
pas pour une question de casting comme elle 
veut le fait croire, mais bien par crainte de 
ne pas être à la hauteur. Sans doute redoute  
t-elle de mal connaître le territoire départemental, 
de faiblement maîtriser les sujets qui concernent 
le Conseil Général et de montrer aux électeurs 
qu’elle n’a pas tous les atouts nécessaires pour 
diriger l’Institution départementale.

Comme une exception au concept de démocratie 
participative, le refus du débat tant attendu est 
symptomatique de l’état d’esprit de la gauche 
départementale : jouer sur la forme, et le moins 
possible sur le fond, afin d’éviter d’être contraint 
de reconnaître que le bilan et le projet de la 
Majorité Départementale ne sont finalement pas 
si mauvais pour la Touraine. Pitoyable.
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La  note quotidienne

En refusant de débattre avec le Président du Conseil Général, la 
candidate PS-PC reconnaît implicitement ne pas être en mesure 
de défendre ses idées et ses convictions.

Roiron : la politique de la chaise vide

Majorité départementale
mail : majoritedepartementale@voila.fr

site : http://majoritedepartementale.unblog.fr


